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Une visite ä Frederic-Cesar de la Harpe
en J 836

Extrait du Journal de George Ticknor 1

Lausanne.

2 septembre [1836]... II fut tard avant que nous fussions
installes dans notre confortable gite... mais j'etais desireux de
voir le vieux general Laharpe, ancien gouverneur et precepteur
de feu l'empereur Alexandre, la personne ä laquelle ce monarque
dut probablement la plupart de ses bonnes qualites et surtout
ses opinions liberales qui, ä un moment de sa vie, le rendirent
remarquable. Je lui envoyai par consequent ma lettre d'intro-
duction, et je re?us une invitation ä lui rendre visite.

Je le trouvai äge de quatre-vingt-quatre ans, avec de süperbes
cheveux blancs, et toutes les traces d'une vieillesse bien preservee
et fraiche, quoique vraiment venerable. Sa femme, qui est Russe,
paraissait plus jeune, et sa niece, fille de son frere, demeure
avec eux. Son etablissement convient bien ä son äge et son
caractere ; sans parade, mais aussi grand, confortable et elegant
qu'il pourrait le desirer.

II me re9ut dans l'appartement qui lui sert de bibliotheque ;

on servit le the, et je m'entretins avec lui pendant environ une
heure. II est, et a toujours ete, un republicain convaincu, et
pendant les dernieres dix-neuf annees (ou depuis 1817), il a

vecu completement retire dans son canton natal, auquel, ä

l'epoque des grands remaniements politiques de 1814 et 1815,
il rendit de si grands services, grace ä l'influence personnelle
dont il jouissait aupres de l'empereur de Russie. II n'a, depuis
lors, jamais cesse de temoigner le plus vif interet pour les affaires
politiques et le relevement moral de son pays.

Nous parlämes des temps jadis. II se souvenait tres exactement
du cours des evenements de notre Revolution en Amerique, et
il me dit qu'il savait, comme un fait indeniable, que Burr avait
offert au Gouvernement fran?ais de partager les Etats-Unis et

1 Ce texte nous a ete communique et traduit ä l'intention de la R.H.V. par
M. G.-R. de Beer, que nous remercions tres vivement ici.
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de faire passer la vallee du Mississipi sous le controle de la
France. Talleyrand me dit, en 1818, que l'offre avait ete faite ä

lui-meme. Laharpe etait alors ä Paris et voyait Burr de temps
en temps, mais il dit qu'ü ne fut jamais considere avec faveur
ou respect. II me raconta aussi que quand il etait au quartier
general des allies, pendant qu'ils marchaient sur Paris, en 1814,
Lord Castlereagh, ayant appris l'occupation d'Eastport et de la
partie inferieure de l'Etat du Maine, dit en se frottant les mains :

« Nous allons maintenant nous saisir de deux ou trois des Etats-
Unis, et je crois que nous les garderons. » Cependant, quand
la paix se fit en 1815 et qu'il en eut felicite Lord Castlereagh,
ce dernier temoigna d'une satisfaction peu commune.

3 septembre [1836]. Je passai la soiree jusqu'ä une heure
avancee chez le vieux general Laharpe, qui avait invite quelques
personnes ä nous rencontrer. Je n'eus cependant d'interet pour
personne ä l'exception de notre hote et de notre hotesse, qui
nous refurent dans de beaux appartements, au-dessus de la
bibliotheque, dans la piece principale desquels se trouvait un
portrait d'Alexandre, « offert ä son ami et precepteur en 1814 »,

comme l'annongait la legende au-dessous du tableau. Apres que
la compagnie se fut retiree, le vieillard, qui m'avait raconte les
debuts de la correspondance et des relations diplomatiques
entre les Etats-Unis et la Russie, me montra une lettre que
l'empereur lui avait adressee. Elle etait datee du 7 juillet 1803,
et s'etendait sur trois pages, d'un texte tres aimable et affectueux.
Laharpe lui avait envoye copie d'un des messages de Jefferson
au Congres americain, dont le texte lui avait ete fourni par
Joel Barlow, ä Paris. A quoi l'empereur repondait: « Cela me
ferait extremement plaisir », je crois me rappeler les mots et en
donner la traduction exacte, «si vous pouviez me mettre en
relations plus directement avec Erskine et Jefferson. Je m'en
sentirais tres honore. »

Laharpe montra cette reponse ä Barlow, et Jefferson ecrivit
ä l'empereur. Une correspondance s'ensuivit, et, finalement, les
relations diplomatiques furent nouees. Pourquoi ces lettres ne
se trouvent-elles pas dans les ceuvres publiees de Jefferson?

De telles conversations avec le vieux gentilhomme rendirent
ma soiree tres interessante, et je pris conge de lui vers onze heures
avec beaucoup de regret. C'est un personnage vraiment venerable,
qui porte sa vieillesse avec une grace qui est rare.
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